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1A POCHÀRDE...! 
Paar J u t u M A R Y 

PBEMlftRB rABTOI 

U BtSE WI_KfT tSSLESM 

L u U f t K i n t F M H kaot, 4a NU», tt tout 
L mm*» a w t uiMdu. 

T â S a » u M trnapaH t u ; eeuli biei la 
rHallia U aaaaic « m u om « n a w « M 

» H w>inj<jiw.f~ imimn 

- A h ! th ! l'eaquète éUil lois de lui... M u 
gênant elle te rapproche. 

Ao même moment, un autrt incident inat
tendu M traduisait. 

Pa tairas! et M utero1, loi denx viens gtrdsa de 
Bertasht, venaient de M mêler rs-hent à la 

STf 
•Ullaal l a awfMnla ttl* tmto *u Thiil 

— Parda., « e u a t . . . At PtUirnel. 
— On'; t-l-il, garda • 
— NWW WHMa f«VV4Ut outLf «a dWM * 

— kuWBtt 
k S t M M t 
Afft« quoi, a; an' 

«prit U parole. 
— Ce malin, de bonne hêtre, 

jaurt, août revenions de tournée 
canaees que d'habitude... Il faut tons dire, 

__ l, Mr la terre, qni eoit plos mamiureux 
que Patairnel et Hasard... Figores-vous, mon
sieur la juge, que detuie des aanées at dee an-
at**, nous uiaraci braconnéa par un brigand 

ntaaat tM Btavtatpaa trtnare. 
Ceat on raeléme, pour sir, DD retenant 

peut-être bien, tans e*iaI..,Neaa ae somme* 
mai plutôt eortie d'an bote qu'il y entre... Il 
pote ses colleta derrière nom... Il lire des coups 

jour 

desséché* de cette manrère-ln... Noue es mour 

"Won, maie h 1 occasion, C* «art comme ni 
l trop plein,.. 

Quels raoaetfMaaMta naos appariai 
? 

D soir, nous étions remsrqué uni 

1 le piaccrona peut-être... 1 

Hais PtUirnel, tranquillement, comme fil 
'avait pos entendu; 
— On surveillait tout de marne Us tendues, 

parce que c'était notre devoir, mais sans con
viction. Vous comprenex, U ne fallait pas que 
M.Beribelin ' 
cita. Il ne »a 
Même, il 

aperçât. Il mus aurait remer-
Lvecles bracos, la maître. 
'»gl francs de prime par 

proces-verbal, et quand att* brigand qui nous 
échappe, au fantôme qui nons vais notre gi-

H. Birtuelin nous a dit: «Je TOUS donne 

r aa s i ptnr If arudft. 0 , data M « 4 
wtr jour... 

— Voyons, garde. . . oai oa a u , vanéts t a i s 
parler* 

- Ja paru, • — s i sur u fat*, dit U riatrx 
tmpsrlisrUaaa... Donc, M. ftHaana atas a 
dit. « Si daaa em o . Joar aaar jour, «ans 
ma l'atataei pas, |a ttaa rsavtit easama 
faisant pas voira servie*.. . Hais as dans un 

jour pour joar, vous ma l'amsatz, je 
donna uns prisaa de miiU franea.. . s 

Mille francs! maasseur la juge, pias d'ane ao-
de s a g e s . . . I t raaaéa va échoir dans qael-

M. awrilûsr, à boat de a a t i e B e e - l u i tourna le 

Lk-htnt, la foolt, anuetf, as sait à fredon-
ir aa stafdiae : 

Taat a7 asiate ils n' «ont psi malins 
Lti gards à Jeta Berthalfa. 

U vieux, M M » , montra la poing. Muiird 
tacha de le calmer. 

Alors, Patairnel eonrut aa juge, qui t'élai-
gaait : 

— Tout cela, c'était pour voua dire que voilà 
ce que nous avons trouve sur U route royale, en 
revenant de tournée... Et bredouille, notre 
tournée... P u plus de braconnier que dans ma 

M l a . . . Par aUrasiàjaUe, Uâ'tetaas 
raHw aea coHats... faat craére sj«a wHasaj 
eaott fanra dérangé, sa/ a'aat la prasaiafl ( s* 
fu«fa loi arrive... 

•jMsarUs.4, U avait Uadu IM. BsriiUt» aa 

Aa premier cola d'ail, Uhsge rsieaasrl la 
iiaéllafl aaUaée ém pardaeena éesl. RanaeTilU. 

L'épiagle de nourrice s vas Usjaalli U doetear 
avait faraaé U peake - détail réveU par la 
coatte du TUaUajr - « était eaeare al taebée 

Le portefeuilU avait été voté. Cela ae faisait 
is de doute. 
Lorsque U juge exprima eette openiea k haute 

— ' - perut s'affaisser encore plus sur 

sembla prendre 

Mais l'œil de Musard ae parla pas, ae « e u e 

Alors Patairnel sembla perplexe. Il 6ta aa 
tpe, {"Ha sae cheveux gris. 
— Pardon, excuse, je. voudrait demander 

quelque choie.»-. 

'•_Z±p*mmm<ÊmL*imU«m.<mi 

-mn'mxi tam M mm k m , rim 
. Ih l ICUl . 
— l w «MM I M l'Ilili m U r.uH 

mil*, mlm* m h tmrièt it priait* <M 
M»/Lrtit4M, a w k •mim'wt MUH. 

• • i l h) niai • i n * . , WOUH iatiriKt. 
IbMri TM*!! « M mucktr rl(.jnui>iau< 

— tftrUt, t»"i«. . . V " m . m t .o.u 4 » . 
u r u M H ( M M I , n'a»u4u-Ti»i> t 

PiUirmd nkrt* i m i i m la. j m .«r. IM 
»'">«• « l » j » M. M ka « «t l iplttriere. . . 
Sou n p r l i i r r t u m a u m n l lur M.lhi.. . . 

Hcolilt W H M I . . . n i , ndcaccintlt. 
o»u . l u jeu, w, —mU iê TbieJl.jr l i ié. 

•ur lui tfec M . Mrtt . 'u fo i iM. . . dt urraur. 
— Pour de. reue i |Mm,nta . dit il, je n'en û 

pte, io*là tû^ . 
Mai. M. tuiUMT .MU dlTi.è .ne , u t i , u . 

drane. M HM.i t i a a . ee eoeur eiaiire, an fond, 
' - -MU konnètt et droite na.ara. 

inaiaU. 
(À luicri], 

• U d e de M-noi'ZÉ, avoue k 
Ulle. 

Asai&tanc.e judiciaire. 
PicUioo du ) décembre I8W). 

DIVORCE 
D'un jugement rendu partit! 

faut parle Tribunal civil de 
LÏÏe. le Tingt-trois mars 1900. 
enregistré el signifie, a la re 
«ïïeti de M. Ilenr -Cam.Ue 
Leenaert. lorgnon, demeurant 
àEoubair.rue Meyerbeer. n«r, 
contre la «lame Octavie SWonie 
Callewaert, son épouse, dont 
cillée de droit: 
aidantdc fait t 
dliée do liroilavec iui, mais ré 

• • t icourtrai tBelgi 
e Prusse-Molenwal 

11 appert : 

que 
a- 10. 

H appei. . 
Que le divorce a été prononcé 

entre les dits époux Uenaart-
OattewacTt. au pt-olil du mari 

La Bignincation de ce Juge
aient oui a été faite suivant 
exploit du ministère de lé. 
Deaprer. butsoier a. Lille, com
mis à ce t effet, en date du vingt-
six avril t»W. enregistré,D'ayant 
pas eu lieu a la personne de la 
«âme Leenaert callewaert, dé-
**'!lante, la présente ins--"'" 

faite conformément i 

par autorisation admi
nistrative 

MartMde R M de*Vente» 
DE ROUBAIX 

Le S Mai 49Q0, & f 1 heures 
1 matin, aura lieu une vente 

eoneisAint en un Mobilier de 
Msitoa, tel* que : Cuisinière en 
fonte— Table ronde et Tapis — 
Deux Buffets neufs — Réveil-
matin — Lampes 

* ges el Oi 
Machine k coudre. 

uune ordonnance rendue 
sur requête par M. le Président 
du Tribunal civil de Ulle, te 
premier mai 1300. enregistrée, 
pour faire courir à l'égard delà 
dite dame Leenaert-Callewaert, 
les délais d'opposition au juge-

Dressé par l'avoué soussigné, 

« « E 

fvecetsion de Mme Btyndriçkx 

LECÏÏ\TE\UD'HAYB 
•vec 5 hectares de psrc planté 
d'arbres técultires, jardin an
glais, jardin potager, pelouses 
avenue d'ormes aboutissant i 
100 mètres de l'Eglise—Vastes 
dépendances. — Bâtiment: 
ayant servi à usine industriel 

i i bei 

Wsmbrechies, 

1 0 0 . 0 0 0 francs 

2* 

Importante Collecta 
D'OBJETS D'ART 

' . ; i k . : i •, 

Irl-i t l fort 
aHnctules 
A-r̂ enl 

VAISSELLES & CRISTAUX 
ARTISTItft ES 

Vins e l Liirres 
1 Cha 

U 1 8 Mai. nû'ir la vaisselle, 

1 1 9 l i a i , pour les vins. ' 

S'adresser pour tous reniei-
.aemaaU a M VALLOIS, No
taire k Wambrecbiet, chei 
lequel se délivre U catalogue 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

ON DEMANDE 
un e«samaadl taUre pour 
affaire sérieuse et en pleine 
prospérité garanties excellentes. 

ON DEMANDE 
TJH 

Bon Ouvrier Ferbfantier 
sachant (rcabien dresser et faire 

ne sait pas parfi 
dresser. — S'adresser chex lier 
celle-Leruste, rue de Tournai; 
Tourcoing. 

facile, agréable à 
J fairecbeisoistiii 

quitter emploi. 60 à «0 fr. par m. 
suis1 prod. offert Dames, n1"", 
MM. dés. utilis. loisirs. — Ecr. 
m A Jeanne d'Arc D, 21, rut 
Lepic, Paris. 

COMPAGNIE DU GAZ 
de Koubnlx 

ijua fadresttr à ta Direc-
etlouj'ïurtpar ecrif,/e«rj 

demander rfe renttignemenls. 
La Compagnie décline tout* 

'etponsabititeau eujet des con 
dilianl, prix dinstaUation oi 
dappareiit, etc., oui parfait 
tant donnée par les monteurs 

PeTl8S<.PBpSilt8fSR 
u C H A P O T E A U T 

Eim tout a o n e n i n n 
contre lea M . n z d'M> 
t e m . o , m a . a t r l t M . 
l u OaBtraJqlM, LM 
f U B T o U d . a u , I H 
MaivWMJaPttafU*. 
i n • • : 

l ' u t o m M «t de lin. 
tMtia et auppriaenl 
l a MiaraUi.a, lia 

3 . a n , lei 
i,pro»e-

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpc-Lava 

61-63, Rue des Fabricants 
U O L l î . V l . V 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutes les 

AFFECTIONS 8WRÏTB, OMtTACIFfHS, UGHTsa 
ou invétérées, Maladie» de la Peau, Vises 

du Sang, Syphilis, etc. 
par la Méthode Spécial» du Docteur O. DEUX 

S'adresser i la 

PHARMACIE DU TRIGHON 
PLACE DU TRICHOW, Â ROUBAIX 

Pectoral sulfuro Balaamiquo D E U X pour U 
prompte guérison des rhumes . Broucnites a iguës 
et chroniques, KnrouamonU, Laryngite* et toutes 
affections des organes respiratoires. 

Pi lu le s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Iiicctioii soignée te toiles les ordonnanech nédicaLs 

PRIX M O D É R É S 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

A LATOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 5 0 

REIONTOIE ARGENT, 1 3 fr. 

, Fafceiaaat d'Horlogerie 
», L UUM, î BeTançon'lC 
bvt IgntttMMUUiLqfiDE «IDESSWS 

Montre nickel 4 (r. Acier 7 (r. Arjem 14 Ir. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , R u e JPellart . B O C B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à t O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOISf= 

«dépositairesfliCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

E p i c i e r s e n g r o s • •:; •• 

• 72, Rue de Rotbaix el 4, Rue Saiol-EIci - TOURCOING 

I3WEFI^IIvfl:HÏK,IH3 I D E 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù l'INSERTION GRA TUITE dans l'«Aoenir de Roubaix- Tourcoing» 

BON GËNIEOE LILLE 
4, Rue du Vioiut-ltarchè-aux-Mcnitons, 4 

VENTE A. CREDIT 
d e t o u t e . «ajpèe«a d e Varrhaïadl iae* ara* 

condltioaua la» p l v a l a r g e s 

——— ,^„ 
Prime i tout Client recommençant^un 

nouveau-compte "• • 

V COMMUNIONS 
S f l l a a O X X <3.'aàt;é.—Immenses 

choix do VêtemenU d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupo et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M o n M O N 
Henbles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complotes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o » 
m i o l l e par la voiture de l'Administration, 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Roubaix :M. TRÉFIER, 188, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croii t M. BROCART, 101, rue Kléber. 

' fV C a b i n e t " 5 *%; 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , r u c d l n k e r a i a n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de X h e u r e » à S h e u r e s d o . o i r 

U. F0U.CZ se rend à domicile sur demande 
M A I W J X D E C O N F I A N C E ! 

,*6morr<M' 

II 
i â l | J k *ohrùn,qut. tr MOttTAlQV, 
* H H B - W • ». ' Cr.j..f*tt-CjWH P.™* 
f MM», U malatSi* gai m* dttttt tint soasW dtpui fut 

)f'»W,ff'-..,....ft,..,..g.^ 

A» 
aTTÊaiSOlTBASIOALSl 

RHUMATISMES. GOUTTE 

« V i n » a-Ma. 

SACS EN PAPIER 
OHM e n t o n * g e n r e s t/% GROS 

F A J P T T T R E3ST G R O S 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du OreuS Chemin, 119 

R O U B A I X 
ttmmmmt *e Sa*. *e lane pear FMtaater. M r h a r a u r l e u 

DEPOT DU PAPIER PARCBMMIH SULPUR/Sf 
Garanti « l'aan. pour Marchand 4e Benrn, rendu a un prix 

défiant tonte coiearKaM 

P. -S . Bien «' .dresser 1 1 * , rme dm firavBd.CkeaatIa 

Qu'est-ce qii'e'i 
le@hapirograph?i 

sppareîi 

all)IH'f\',f,iUn 1 

cDuiiie personne très simple; le"suecîs 
est certain et (tarantl. 

Hune ccrliurs eu d'un iteesin «cmsur<Xi 
ropier avec de .encre on obtient de u DJ«-

ciiimliiues. 
i chspjrORrsph Doar m-(raarto «i f(̂ ^ 

..« 
• ^ • r . a , - vont prouver nue le Chaplrograph 

mulUplkateti; 
r„ ni'i 
i l'essai, a nos rlsTues.franco el sans 
deboora; on cas de reeipentiioD, D< 

tHE CHAP1BOGRAPH Oo L O, Place Si I* Bourse, F 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
11 Ir. un iNta In Dijro*'iU. mjpt Qcdlwl usir* Cors, Œils-do-i 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IlEBIG 
IHDISPIHSABIE tans toute 

tonne cuisina, tour préparer 
tt améliorer patates, sauces, 
Usâmes, ragoûts, etc. 

SB vaHD CSBZ LUS tPICIRnS ET 

Fsailtstoa dt YAtenir 4e KeittëixTourcoing 70 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

*£- Mas 1 rtosMMM-il, i m c s k s B t j t s i t o s -
lais SMS tes r«BB.es m t GaatfH aara fait un 

•aaot oa a«ca a Paris, a*-ae sas SBSBBSM eaaaa-
ra-sts. Diaa et eas-la, Maa4 aa a aMraa* m 
•M» a» tM, M a se** «a m* aasat saïaMsi 
aajHaaraals. Il wfj a aaa éa «aa* tm*u 
«hM.lt H t , haisaWasMmt>l»>a asal 

petite demi-heure qu'il asaiT da^âat lui pou 
aller à la ttftme des Etangs. 

— Tu feras prendre le madère k tous 
bravas « a s , lu trinqueras avec eus,tu lea enga
geras k bien boire et k bien manger k notre 
saate. Dès que ta serss revenu, ta iras chercher 
tel père et nous nous mettrons k table ; je 
meurs de faim. Emmène Rodolphe, qui se fait 
vieux, là-bas, k coté de son père-grimaod. 

Les dein jeunes gens requirent Valeollo et 
montèrent dans >< 

Mon coroaeln'e 
•sada roréaaaaace. 

— Ua peu fatigue, _ 

pat plot asalade T de 

Ik tout, répondit Geor-

Traiaotat I Ceât que voy« vous, fêtais on 
PSM ttsrtet teta-

— fWqawt 
à l b 

Vssjlaut savoir si 

ivrtés se tenaient prêts k 

ladie 

présenter 

Monsieur le vicomte, 
io m de toutes les personnes 
de toutes celles que des raisons 

d'âge ont mises dans I impossibilité dt 
s fête, J'ai l'hoi 

cères formés par un chacun pour votre boa* 
heur et celui de votre épouse. 

« Il n'est pas an set) d'entre nous qui ne soit 
nviaMat traité par la maladie de monsieur 
votre père, dont la bonté, la mansnatode et 
l'esprit emeatiellesoent philanthropique loi ont 
«oncilié tons les «Rues. 

Puisse monsieur le comte de Germant vivre 
srt e t b a c s jours tu chatesu de la Tieteirt, 

entouré de t'ateétio» de tous lia siens. Pntstt-
t-il voir gratair tas paiiU-saUaU, et leur têts-

tMUava SJM aftntjat» 

y**Mayt |aaqajaa) vfajt .t̂ anja atta^ajatt *.au> 

ter 

mpereur, qui avait récité tout d'une traite 
oroplimeot dont les mots lui ecorchiient la 

bouchf, s'arrêta net. 
Georges comprit ainsi que la brave garçon 

était sa boat, et, pour le tirer d'embarras, s'em
pressa de répondre k ces vœui par des souhaits 

lequel il donna l'accolade i 

Maintenant, s'écria Georges, mettes-vooa 
i table, et bon appétit k tons I 

Càaluom dit Brigand, k qui son titre d ancien 
soldst su Mto chasseurs tous lea ordres du colo
nel deGermatnv avait valu la eoaaiatratioa géné
rait, r Estasse fa tiltttt MSB* an petit mot. 

Mraisaait Isgliiasist emu. Uat auit aaatta 
rrtteat, « M I ' 

«aataiaatltc 
s de vin MppténMnlatrta, 

iveciads 

ak et moi, Chalomet dit Brigand... de la 
, je sontieta qu'on n'a pis Besoin de *ou! 

souhaiter des jours glorieux- C'est comme si on 
souhaitait au lion ifétre lier, au cheval d'être 
agile. Le courage se lit dans vos jeux, et moi. 
vovet-vous, ja ne connais que ça . . . le courage. 
Vive mon colonel! Vive le vicoml* de Germanvl 

Valentin faisait de gros veux k son ancien 
compagnon d'armes. Mais c'était peine perdue : 
Brigand en était déjk arrivé k cette période d 

ipread plus les demi-mots, 
encore moins las avertissements par signes. 

Georges le prit du bon côté, trinqua k tons 
les survivants da la grande armée, et se hâta 
de partir avec Rodolphe. 

Pendant qu'ils remontaient la côte en voi-
tart, 

— Vont voyei. mon coasin, dit le jeune avo
cat, combien roua état aimé tt estima par ceux 
que vas taettres aaatlastat lamra vassaux. U s 
marnas déeoMstratiat.» aoraieat été faits* au 
boa vieux Usa sa. ta stsMalaMt aseaai«a.Qrof ai 
veut aatilea sattant été si tsar a. T Noal la 
payaaa a aimait pat, son saifasat, M pavas » at 
paavtrt aiaMt I tatocraUISatii ta> taaart. 
fttajt*-

G e . r 

de Riche Nature 

— A la bonne heure I 
— Et j'espère bien, cousin, que i 

Ils dt liattsat aussi jsasw'aa cbktetu 
•an U Vieteart HM atteaaaH a u le a t m 

uae MtitiaM Impatieaat. :a 

HM.it
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